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10ON DITIÔNS:
teBolurra parait tous le.é samedis.

L'abonnemtnt est de 50 conitins par
ewne, invariablement payable.d'avance
-nous les vendons aux agents huit centins
la douzaine, payable tous les mois.

BERTHELOT ET STE.MARUE,
No. 36 Rue St.Charles, Longueul.

LE BOURRU, Longueuil 29 Août 1885

LES FRANÇAIS:A MONTREAL.

Messieurs les délegués fra rçais ont
vieilé cette semaine la ville de Montréal,
tuais malheureusement le Bourru n'était
ins là pour leur servir de cicérone et leur
donner des détails sur les places d'intérêt
de métropole.

[lIles aurait conduits dans 1lle Sainte-
Hélène et là il leur aurait* montré l'an-
cienue résidence. de N~apoléon I, la maison
de son gécelier, Sir HudFon Lowe, le cime-
Ctiée de Longwood, etc.

Le Bour,-a leur aurait fait admirer la
statue de Jacques Cartier, érigée sur la
place du nom, près de 'te--vlc

Les délégués français sont partis sans
avoir vu la flotte canadienne, mouillée
dans notre port sous le commandement
de l'amiral Jos Vincent, le rouleau à
vapeur de la corporation, la cantine de
<Toc Beef, le magasin de Paquette sur la
rue St.Laurent qui ne ferm# pas à huit
heures, le chapeau du général Middleton
-qui a un trou, le fer à repas.er du capi-
taine Chiapon, le costume de zouave de
M. Ernest Lavigne, et une foule d'autres
curiosités.

Les délégués ont vieités le bur-au de
santé et y ont vu le portrait de. la pre-
mnière femme canadienine-française qu i a
eté vaccinée.j

Pans la salle du-Clib de Chasne et de

.péohe, M.. Boyer nmon.bre aux visiteurs
fr ançails le M askino»0-ýé'dc 71 livrée- pris

par l'échevin Beauasoleil.
lis oat eu l'occasion le même jour de

voir 104 Bonneville le célèbre tireur

canadicen et le e 'ffre-fort du dé partement
de la police. qui -a. ,été
vo.' d'une couple de

- 0 mille piastres.

Le Bourru donné aujourd'hui à ses
lecteurs les portraits deî principaux délé-
gués3 français d'après des photographies

prises par des artistes J Iontréai.*-

M. G. de Mo!inari, président de l
eOMMC$ilon.

>1l. Dimaniche, cousin de M. Monday,
la rue Notre-Dame.

M.'le colie Charles de Bourgouin.
Lèsdlég~s ontadmiré le grandes

industries et les institutioni financières
de Montréal. La plupart se sont décidés
à veirise fixer dans la métropole.

.,M*Agoïtini a acheté 92,OO0 billets de
la loterie du Sacré Cme ir pour les vendre
à paria.

M. Puinault. doit se lant*cer dans la
m înufaeturit dei souliers de ",bu"' qu'il
exportera en France par mil* liers.

Ni. Aeqitérin sc propose d'introduire
à Paris les préSparatio'is chiîniqîtes de M.
Brault, du villaga Sainît-Jean Baptiste,
'a rotranÀ, la chiarda, cte..

Le baron d'A4tre d-2 Landsberg a l'in-
tention d'iüvetir un capital considérable
dans la fatbrication de la tire, l'industrie
la plus luerative qui existe au Canada.

Une soiété cn commandite a été for-
mée par une dizaine de délégués pour
vendre l'hiv 'er prochain du charbon à la
"minotte."-

Avant de partir de Montréal, M.
Tiret Pognet se mesurera au Mcehanio's
I-l avec. Gus. Lambrt, pour le titre
de champion des tireurs de poignet.

Si le grand Restaurant Duperroutel n'e'estait 'aý a
blo.trdal, il faudiait l'inven.ter, sinon il v aurait un
ilouvantssble cataclysmne dans le mnde des g'»? nuets.
Lor,que le Baur, lette les yeuxstar le menu du grand
I)uperroueel il ne peut s'en,,,Ocher de rêrer. Il se trouv'e
en, préseqce de la cuitine ! eale. madame Duperrousel
sait Iitier IL public aLe raffinements les plus délicats de
l'art culinaire qu; pour elle n'a jamais dit son dernier
mot. Au restauralit Duperrou.el No. i6z29, rite Notre -Dame les gourIý.tt sont toujours sûrs de ttouser les
primeu.rs tics sasnles gibiers et poissons les l'lu>rares. Nous ne parlons pas des s',ns, ca, chacun siý
que Sacave cottient des imsportations spéciales. Jesi

meates les plus émnents de la politique, de la nia-
tlse,du clergé et du barreau patronvsent cet éta.

.Petit dialogue à la porte du cirque (le
Barnum. -

- Monsieur, voilà plitmieuri 'fois que
je vous entends parles' de. J'homme-
canon , seriez-vous assez bon, pour me
dire ce que c'est?

- rsvolontiers, mnoniqur; c'est
fort simple Figurez-vous aui centre de
l'arène, un homme à côté d'uiet pièce de
douze; on chargd l'homme et le coup
pt.rt.

-C'est bien ce que j'avais pensé, re
prend Vautr'e; mais par OÙ le charge-t.
on

La jolie Z.. en a assez des soupirs du

poètle Y ... 1.11l parait que ce dernier
avait épuisé toutes les formuldes de l'by-
perbole.

L'autre soir, Mlle Z... racontait à un
camarade

-Fiure toi qu'il m'appelait son soleil,
son étoile. Ça m'allait encore, mais-'tout

à fihuxe ilrn'a appelée: "sa. Éptteltp
d'albâtre."

-Alors, répliqua la ..camarade, tu as

On est à table eu famille.
M. Bib5, qia ixans, interromp.

tout à coup une, conver sation., -

-Papa, quélle diffé.rence Y, a--il -donc
entre une femme àla mode et un loeuf à-
lamode ?'

-Il yv a cette diËfésëeiep. 'én gra
vement le père, que le buf D'accsommode
aux carotes, tandis que la femme les tire.

Conveisat.iun entre deux bbds
-Oh I mon papa à moi a une belle

maison -à la caiRpane couverte d'ardoises.
-Celle de mon papa est bien pluas jolie.

J'entendais tout à l'heure le notaire dire
qu'elle étiiit couverte d'hypo*iè.lucs.

La docteur Purgeraide est appelé au-
préi d'un pe'tit enfant malade.

Après avoir O-culté le bébé, il Fe met
à bavarder, raconte l'histoire du jour,
puis se rappelautý un rendez-vous pressan t,
rédige en toute bâté lion ordonnance.

Pas de soucis, pas de préoccupa
tions;- pas de café, pas d'alcool ; gym-
nastique, distractions ; fumer avec MO-
dération."

BOURRADES ET GRIMACES.

Les médecins les plus en renom de l'a
ville ont déclaré par la voie (les journaux
qu ils ne faisaient pas vacciner leurs
cn1lhntï.

Les journaux anglai prêchsent une
croisade -,a fiaveur de la vaccination
compulsoire (t. ils eênîcut la terreur parmi
les habitant,.

Le Bourru cro.t que la picote u'soxerce
pas plus de ravages cette année qu'en
1872 ; les statistiques sont là pour pro--
ver le fait.

Messieurs les anglais dans le conseil de
ville ont décrété que.le cirque de Barc-
num n'aurait pas la permission de donner
des représcntations à Montréal, proba-
blemnent parce que Jumbo n'a pas été
vacciné. lis disent qu'ils prohiberont les
représentations théâtrales, les excursions
et tous lcs rartis de plaisir et qu'ils te~
ron t fermer les élss

C'est un peu fort, messieurs les anglais.
Ne polissez pas les choses trop iein, 'Car
les canayens pourront bien Il Kieker.".

.l11y aura des élections, municipales
l'hiver prochain et les échevins qui vote-
ront en faveur des suggestions des Aq-
glais du maire Beangrand, pourront fort
bien perdre leurs sièges. -

AI A

La, Biouie.ri n'est pas du tout satipefait
de la mianière dont on' a ,décr6ý liait'é.
rieur de l'iôtel-de-ville pour recevýoir les
touristes Français.

Il y a"un "11boute " pour se servir; des
drapcrics défraiehies et ratatinécs que le
public a vusur Io."Lerrai.n (là, l'cip si tion
il y a deux ans pour 'le crtiusel t roi
Boisseau.. ce, mêmes. draperies ont orné
le 'DrihI. Shed, pour la réception do Sir
JohWs, elles bat -aussi- fdit partie dés: dé on-
ration. s de la rue Notre-Dame poMur' la
réception des volontaires du Nord-Ouest
et pendant une semaiine elles ont été
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exposées à là pluie, au vent et à la pous.
sière -- 1

Les Canayenr 'rondraient un peu de
nouveau. Le Bourru n'a pas trouvé de
son gétunon Pluit les mouchoirs de poche.
hissés sur les matts roaes plantés devant
l'itôtel-dc-ville.

Une demois4elle de Loriguctuil à une de
ses amies:

- Pourqlioi te sers-tu de deux eipèces
de papier en écrivant tes billets doux ?

- Lorsque j*écris e Polyts je prends
du papier rouge, parce que le rouge si-
gtsifie l'amour et'loriq'îe' j'écris à Pite, je
me sers de papier bleu.. parce«quîe le bleu

Quelle diff irence y a-t-il cntre un
auciient et une surprise ? demanda ma-
dame R>-bielhoui à son mari au s3uper.

- Tous les accidents sont des sur-
prises, inais toutes les surprises ue sont
pas des accidents, répondit le mari :Si
je renversais la lampe, ce serait un acci-
dent, si tu ne disais rien en iuitc c,, serait
une Yurprise.

Ja comprends, fit înadam t R) bmn.ho ix,

aveu imprudence, et' si tu arrivais sobre
d'un voyage de plaisir, ce serait un acci-
dent et ue surprise.

-Pendant quelque temps après que
ja fus marié , disait un vieux mari cx
périmenté, mon dîner était orditiairement
cinq ou dix minutes en retard, mais j'ai
bientôt trouvé un moyen de faire dispa-
raître cet inconvénient.

- Comment y avez-vous réussi ? lui
demanda un ami marié qui souffrait du
même mal.

- Assez facilement. Lorsque ma
femme venait me dire: Je suis bien
peiné, mon cher, mais le dîner. est un
peu eu retard ce soir. Je lui.* répondais
toujours . Bon 1 j 'ai, létempe de sortir et
d'allerprendre une absinthe',à,l'aubeTgeý
d&-coln. Esiaysz ce moyen et voii-verrez
qu'il est b..)1.

La tête de Mlle X -... reposait mol-'
-ienient stir le br as de son 'Ill leva
leq .ypx. langoureusew eut vers les siens
et dit:

-Saik-tu monWcher Geor.ýes, que..:.
Tu veux dire, mou ehet-.A.rthui', je

pense, répondit l'ur nsouriant avec
amour à es méprise.

-Ba effet, come je suis bête. 'Je
Spensais que c'était.morcredi1 soir.

-Votre 'petit, garld.6 étùdie-t-I beauý-

Coup.
* -S'i étdiebeacou;?.répondit la

mare avec orgunili, je lupËenserais.ý 1l a
teujours un livre à la main.

LEË-MfANSONS ET CEUX QUI LES CRANTENT.

SALON, BOURGEOIS.

"Je t'aie, je t'ai-ai-ai.ai ai-me,
Ùetite fl,.ur des bois...,

Lzt MARIEp (après avoir été suppliée Par son mari)
4C Non, non, non, non. Mlonsieur,
Nýon, non, 'nonl, nou, Monsieur,
Dit la brune Thérèse,
Je ne vous aime pas,
Jeu'e vous aime pas;

,je nie puis être à vous.
Il faut que l'on me Plaise.'

.Pour être mon époux...

- L'histoire. Il en a déjà étudié des
ce~tine.~ i~riliisiit a femme: aux

-Tr*oôià Maris," - la. scûini! dernière,, il a
lu"ý Le Fils 'dc(4brie1l,Il devient; très
fort sur l'listoie. . '.

Monsieur de Sainte Crosse se fait pren.'
dre la mêsàr? poux. u - paiiréde: pata.
long. Jle tailleur qui et unù de ses amis
ifitimes, a.'iterroImjt, pendant- l'opftain,
Pour lui dire:... Cié'gi6ira
graissais puis tu mie le dieaisi pas.

POUR-RIRE.

Dans un palon, on parle de la plnie et
du mauvais temps.

-asdouto, le' temps po.urrait être
meleur. Maimecn se couvrant bien,

avec un bon caoutchonuc, un bon para-
jpluie, il s bottcs à doubles ,emeIIe, -et
surtout, en re tant ch.z -oi, .t c.-i du

ffeu, je vous assure q le c'et très suppor-

f, La tant,- de Mlle Fifi ent une demoi-
selle de 35 ans.

Fifi arrive wi jour, tolite mal pignée,
et s'en va trouver sa tante qdi cause
avec des dsms

-Peigez-moi mu petite tante.
-Comment 1 te peigner, niais c'est

l'affaire de ta gouvernante, ma chérie, je
ne suis pas coiffeuso, moi...

-Mais si, puisque tout le monde dit
Co>mme 9'l que tu a coiff.35 Sainite-Ca

-. therine.

Horrible 1
On cause entre jeunes femmes des

cancans du jour.
-Vous Favez, fait une petite dame,

à mine éveillée, il *paraît que -la baronne

es umieux avec le futur diplomate.
-On prétend mêmn qu'il l'embrassit

I ier, derrière, une porte.
-Ça prouve qu'il lui est attachée...
-Oui, attaché d'embrassade 1

Le mari de la rémillante vicomtesse a
- le coeur haut placé.

Il est trèR généreux.f-,Oui, disait-il l'autrefois, tout ce que
je possède, je le partage avec plaisir.

-Tout ?
-Absolument. Quand il y en a

pour un, il y en à ýpour deux.
-Plût au ciel, murmure à part lui le

petit Gontran, que la. vicomtesse eûit les
mêmes idées.

*
**

UN AMI TROP*UR1UX. X... estau lit assez damnereusemnt
malade. Sa femme et son ami intime

- - - - sontià son chevet et lui prodiguent les
UN POyEBE F UX. soins les plus touchants. Ils lui font

-.....-. aussi la coùvrsatiod pour le disiraire.
Xi qst oun i rý.d; q9e. le mieux cot Pentiuui -Cetba.dtlai 'vi ndu bien. eWvrb d lsjfu 1 d ct 'dilon 'cr beu.dtouaortn

Mntréal doit savoir que Lemieu es-, ''ai.du bice,. femmé aussi dévouée,,cela do.eni
Personuene doit ignorer -que E. Lerniei,' randnn evi
(-ailleqr. PO- 3 tuc $t. Laýutett '4onuue touljours satisfac- d'être malade.
tibiu'c&Msplète à sds''cittsfat ýpar sa'coupe artiâtiquç
glilpar sýýprX;modris.~ ~ Mretidn .. I-
les de pariNLqndres.cettiew- York Aliez visiter.,8oi, - Jvsono'ej'ai même,7 déjà jeté les

'; ~ *.:~- -' AI y.eur rune veuve. »-

- M :.rr~y ~-Une vemtve IS'écrie -X... m",1e
Fum n le" Noisy Biya le meillen- maet Eýt ce que je iuis aussli bas que

cig.tre à 5i ctm, . - ça I

40
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-Alors, j'ai fait douctiment ...

F'cho de bal. J'ai re.fer'mé la porte en dehors. Depuis

Ilu jeune homme et une jeune fille ne quatre heures, ils sont enfer-mées. Quelle

'savent comment engager l'entretien, tête ils doivent faire I

LElle,": prenant son courage à deux. .*

mains:- Citations du--Trumot- . .....

-il fait bien chaud.., monsieur. lesaxlTuileries, en contemplation

"Lu," vecun ende itért; devant une plantur"euse nounon* dans x,
"Lui" aec u tedre utéét; ercice de ses:foiictio'ns.

- orttz Vous de la flanelle ? Impatientée, la; tiounon lui dit:

-Ah ça 1 est-ce que vous avez -biin.
tÔt fini de me dévisag~er 9-.

Un journal médical a commis, dans 'la Maae oum eoselrpn

statistique qu'il publie de l'état sanitaire TrMtaje, vousm diae ase., Je nie

dans les différentes capitales,. une ca- dis, comme le poète:
quile qi vint rop i-oPo5Pou neQue ne suis-e toujours resté petit enlfant?.

pas être une malice du typographe.

"A Londres, nous sommes heureux.. Entre beau-père et gendre:

de constater cette semaine une notable - Beau-père, je suis toujours m<con.

décroissance de la moralit'é." tetd or ilel s'aaft e,' pa-

Shocking 1 resue ormande, dépensière.
-Voua avez raison, mon gendre, et

** ai elle ne se çorrige paq, si elle vous *met

bure'auds giouatrnal. on Ilarle encore dans la nécessi té de venir vous en

de l'excès du calorique, et chacun raconte
,.e impressions et souvenirs.

-Moi, s'écrie un confrère. né natif de
la Province, j'ai vu, à M.arseille,' dés* cha-
leurs si extravagantes que, lorsque 'je de-
mandais une glace au café Bodoui, *j'étais

obligé de la refuser parce qu'elle était
tiède!1

Un bon Grévin, à la manière de Ga-
varni, section des enlfants terribles.

"lige dame est en visite chez une amie

plaindra à moi ...
-Eh bien ?

Eh bien je vous promets de la dés-
hériter.

SAUVEZ VOTRE ARGENT.

Oui kauvez votre arent, en allant chez Sauvé Nos.
6o et 62 rue St. Gabriel.

Le Bourru', perd sa mauvaise hunieur et devient très-
jov"ial chaque fois- qu'il en tre prendre son lunch che i

L'eau lui vient à la bouche chaque fois qu'il voit le
menu de 2S cents. Potage plantureux, viandes succit-
leiites et prépardesavec son, dssert des p]us ragouants
Les liqueurset les cigare Il s. su o. ep
mièra qualité,

dont le bébé 'a la ê'II<z dans les images, la î-U eanecdote, oài le pp
la maman le désignant. tinpeôe.~'nîaetape

-Figurez-vous que l'autre jour, ilsi raconté.parla -France. Il s'a-
apergôi 'au Luxenibourg un colimaçon: git d'un diplomate -améicai*'
Mère, me crie-t-il; vÔis douc' celui-là doit qui représente à la fois quatre
être marié, il a das'ons petitEs Etats de. l'A!mérique du

-Devant eon père ? Sud.
- Devant son père. tn Fa quadruple qu*lalité, le,

diplomate a été bient8t chanar--
** . -ré de tous les ordres pontifi-

Pouvez-vous me dire. avec quoi est caux.'
Saite.. la. fricapsée? demandat à- un de Or, un jour, à l'occasion . de;
&es amis un pensionnaire de la rue San- la signature de je ne sais .qutl
Zguinet. acte diplomatique, le pape se

- Cladepndabsolument de ce que trouva dans l'obligation,,,pour
voéà''zmàn'ge àvotre' dîner-le jour se conforme~r 1 l'uage A e lui-

Ô troyer lune ille dià,.inc-
J'> '. ~tion. Mais ia'quelle choisir?

Le..bironi' ?otenfer. n'eet. pas un mari -Donneèz-lui-- dit le Saint

"Démè*e1~nt .'lc;rentrait.' .chezx'Ilui I t':.s.'» t

-accompagné d'un ami. ' . ' . Jidr .iect't1,mi
* -Figuretoi, iit'hrlud-ique nsre eu> ul ble '~,

j ai joud;:ù6nbitée"beàil tourà- XWafemrne. p ta au'èf'e-
Ce matin, je la trouve'en têt.e-è.téteý-dans du pape en médaillon. 'Que

-ia chambire, a'eo.le xaxua -~. fait le 'diËloiii,àt. ?'117 détache,

le médaillon. y attache i i . oor-vcle-Catir

don de fantaisie et se le sus- . . 1..

fi«icou pour aller rerner-
~ otife. 1Da sa Pr-op

aututé i fljj diSicréé un - -j~~ri&

nouvel.Ô.: e.--r
ý-'A-quelques mois de là, flou-[ -

výel1 acte diplomnatique, nouvelle ~'i '111

distinction à accordèr.
Cette *fois, dit Léon XIII, -n ~

loùi fea 'cadeau d'une.,tauule en
marre...nous verrons bien
s rlae1ccroche au cou. .

* ~~6 ... *' Pap a~i~cArtier

,J ý.eti.arends une très bonne, M.. , r R9TFE L_.

à l'nstat ;je vous la donne, cet établissemient tenu g'ar M., àosePh i'.iùip, Ie
;0'. à Moine primeurs hmoiriers de Montréalt treron lconfort

qu'u iniscrt nait oléla.améliorationis modernes, 'ameublemnent est neufe equ'u indscre n'at voé laservice ne.lsisse rien à désirer. L'Hôtel Jacques-Cartier
chose. est onsidéré romin le premier Xôtel i'canadien françaischose.de la Puissance et se. prix sont modérés.deôise' "aseait à la Nouvle JOS. BELIVEAU,-

Orléans, il y a de cela. . ans, C. P. MARTEL.

le pjrésideïn t de la Société Saint- ew.__-

Jèanù.Ba:ý iie Voulait faire con-
venablement les choses, au 24 L aig àrs

juin, Commanda à un peintre de il se fai t beu pd a.nsdn asociété n

crû une. bannière, mais une agvcsl;uri'ncde Battenberg. L'alliance n' est i~oidu prince de Galles et on croit que lesdeur. "" .X
banniè~re soignée. frèreýsne s'-.-tendent pas à .miîs toutes fois qu'ils

n'achètent- enseMble» leurs-ý cigares, piues: d'dcunîe,
-Comprenez-vous bien, dit canne de fantaisie etc., chez A. Nathan, z9t6, tue

le président, deux branches prxd gro rus. Larn e ou eveda

-d'érables et un castor. A O UAAT

-D *eux branches d'érables Le Bourru recommande d'une nmanière toute particu-
et uneutoi, lière la Maison Rabat, comme restaurantfrnaset u casorM. EileRaba le ropri taire, n'en est.pas à ses

-Est-ce bien compris ? p;eires artnes'- il a é !ptutgenps clef le
etuncato ?..d'hôtel;est bieiiceniué à lontZal.in il a su donner àtr

',.au caisn unCahe particulier par l'excellence.et la

-Oui, un' castor, uuà vrai v'éÀde ses ÈicAus Ia rglarité du*srvice é le coi

castor, qu i" 'Le pri soni5 t très modérés et chaque clitint obtient

-Pourquan le asto 'etLes tracers qui viietMontréal *trouveront tine

l'éra le ? . 217 CôteSi. Lamn'.rrt et ils s'écoomiseront de I'ar.et.

-+Demain, . àe.pt :',eur'es, on Funiez, lil Nations," le meilleur à
.part. à.sepïheutre>s q udJ quart 6 dta..

VL'omàme s'en va ...... ~
Hélas!1 trois fois hélas! i ACN OLDEER

àsept neurs .- :. :. ý
ursNo. 59,! RIJE. ýST-QHAR LsÉS

r~iyinnnutes-on avait re- LîGE~I.

rta.é l'dpart de .cinq minu- L 0e hôel . çQnde aixtoEis

'tesýl-l'peintre parait avec la J~e et' hote .eprsnsqu

-Ibanièe,: qu'il dépîdie d'nar'Lbugueuil<
ert'ptitque. d'unée airc lue Réa tu

~rrLp~~oià,dit-il, la ban- heures exoellentrménu et bonnes écu.
nière canadienne !à rie L buYP46te;est I.POurvue desli.

.queurs et'aigares des* meilleur -es -mar-
Honneur ! Oui, la voilà, la .qu......dêCs

'baniièe, -elle es à a t oe- F. X.:Mkd!LÎjE, !popriétaire.
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'sur diéement faptel; îdeeMontréal use grande librairie
InatUr, dontr" fon 'blanc'u igaf«mcJes duirng'Ia iepu

mileuet vodans e ara les oeuvres de De KoW4

milu un castor. r.Quel caetor?-i tel.joiesaRobin, Haes,~aàWk ad

Canadiens, voilez-vous la falvr a pblc 9se i!1oql~~
.tU lvésa pub i ans I± P lus ran forat nan co

ce,. ce casto éti un vrai CA5 Le lecteur sera totujours aCte de trouver n la bi.0
_que deî' A.<" 0. Gat'r les ouvrgesL 'i'î'tèqu t-il. 1".z e t e.

TJnàchipeaur. t 'h O.eert >:iu, miute
Vont depi msèroddrês.
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